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Resume. — A la suite de eertains de ses travaux anterieurs (1965, 1966) Fauteur a ete amene 
a reeonsiderer la classification des Cigalcs afrieaines placees jusqu’a present, mais souvent de fagon 
fort peu satisfaisante, dans le genre Platypleura Amyot et Audinet-Serville. Assoeiant de maniere 
rigoureusc des earaeteres partieuliers de l’habitus general a ceux, peu eonnus, des voies genitales 
eetodermiques femelles et des genitalia males, il propose iei de repartir ees Platypleures en dix 
eoupures generiques eomposees des trois anciens taxa Platypleura , Oxypleura et Koma, et des 
sept nouveaux taxa suivants : Afzeliada , Attenuella , Brevisiana , Esada , Severiana , Soudaniella 
et Strumosella. Pour eliacun d’eux on trouvera une diagnose detaillee, illustree par des schemas 
et, le plus souvent, par une photographic de Fespeee type. A la fin une ele est donnee, qui permet 
de determiner la plupart des genres de Cigales afrieaines appartenant a la famille des Cicadidae. 

Abstract. — As a continuation of his previous works, the author was led to a reconsidera¬ 
tion of the African Cieadas up to now, but often wrongly, included in the genus Platypleura. In 
the present paper, making the best of the little known criteria obtained from the male and female 
genitalia, as well as those, more in use, pertaining to habitus, the author offers a new classification 
for these Cieadas. They are here divided into ten genera of each of them a detailed and illustrated 
description is giv en. Finally, a key of the different genera of Cicadoidea, family Cieadidae, liv ing 
in the Ethiopian region, is provided. 


Le genre Platypleura (en fran§ais Platypleure) fut cree en 1843 par Amyot ct Audi n et- 
Serville pour reunir des Cigales au « corps gros, court, ramasse, vein »... au « Prothorax 
dilate horizontalcment de chaque cote »... aux « Elytres ayant leur moitie basilaire coriace 
et lc reste plus ou moins transparent » (op. cit. : 465). Et la premiere « ehanteuse » que citent 
ces auteurs est la Platypleure stridulante, Platypleura stridula (Linne, 1758, Cicada ), que 
Ton eonsidere, avee raison, comme Tespece type. 

Depuis, et a la suite d’ailleurs d’ Amyot et d’AuDixET-SERviLLE, on a reuni dans ee 
taxon un tres grand nombre de Cieadides presentant, de pres ou de loin, les earaeteres 
tres generaux precedemment enonees. C. StAl, en 1866, y adjoignit encore les especcs du 
genre Oxypleura A. et S. qu il mit done en synonymie, tandis qu’il regroupait certaincs 
Platypleures ne portant plus que des epincs vestigiales aux femurs anterieurs, sous un 
nouveau nom, Poecilopsaltria Stal (1866a : 2) et comprenant P. octoguttata (Fabricius, 
Tettigonia) comme premiere cspece incluse (1866^ : 168). 

Mais, en 1890, A. Karsh, etudiant des Cigalcs africaines et malgaches, crut devoir 
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restituer les Poecilopsaltria au groupe des Platypleures, de meme que les Pycna A. et S. 
(op. cit. : 86). 

Une quinzaine d’annees plus tard, W. L. Distant allait apporter des modifications 
plus profondes : d’une part dans ses « Rliynehotal notes » de 1904, il revalidait le genre 
Pycna et il detaehait de Platypleura un important contingent d’espeees que, sur la base 
de differences morphologiques extcrnes, il repartit en neuf genres nouveaux ( Munza , Ioba , 
Muansa , Sadaka , Koma , Kongota , Yanga et Umjaba) et, d’autre part, dans son « Synony¬ 
mic Catalogue » de 1906, il plagait les taxa Oxypleura et Peocilopsaltria a l’eehelon sous- 
generique de Platypleura , en ne donnant toutefois qu’un seul eritere distinetif pour le pre¬ 
mier : tegmina et ailes hyalines (op. cit. : 5, 6). 

Ces conceptions prevalent encore aetuellement. On les retrouve dans le recent cata¬ 
logue de Z. P. Metcalf (Cieadoidea, 1963) ou figurent d’ailleurs deux nouveaux sous- 
genres : Neoplatypleura Kato, 1926 (n. gen., pour l’espeee orientale C. nobilis Germar) 
et « Platypleura subgenus of Platypleura » (Metcalf, op. cit. : 53). 

Mglheureusement, dans l’elaboration de son tres utile ouvrage, Metcalf n’a pas fait 
eonnaitre les raisons qui ont preside a sa repartition des Platypleures dans les differents 
sous-genres. Cette repartition, eependant, apparait fort arbitraire ; ainsi Ton eomprend mal, 
par exemple, que des espeees aussi affines que P. rutherfordi Distant, 1883, et P. ladona 
Distant, 1919, figurent Time dans P. (Poecilopsaltria) et Pautre dans P. ( Oxypleura) ou 
que des espeees aussi divergentes que peuvent l’etre P. argus Meliehar, 1911, et P. setnivi- 
trea Distant, 1914, voisinent dans la meme categoric... Pour ne parler iei que des Platy¬ 
pleures afrieaines, la meme remarque s’impose pour P. contracta Walker, 1850, et P. lad- 
ceps Karseh, 1890, toutes deux fort eloignees mais pourtant ton les deux versees dans les 
P. (Peocilopsaltria)... On pourrait eiter d’autres eas. C’est un fait, sous le noin Platypleura 
se trouvent groupees de nombreuses formes de Cieadides trop differentes entre elles pour 
pouvoir etre maintenues dans un meme genre avee les eriteres modernes de la taxionomie. 
Si Paspeet general des espeees presentement eataloguees Platypleura peut, maintes fois, 
preter a confusion, les earaeteres profonds interessant les organes genitaux et les pieces 
assoeiees permettent eependant d’eviter la plupart des meprises. 

D’une maniere tres generale, les auteurs, relativement nombreux, qui s’oeeuperent 
de deerire et de elasser les Cigales s’interesserent beaueoup a l’habitus, fort peu aux geni¬ 
talia et, dans ee dernier eas, ils se peneherent presque exelusivement sur les terminalia et 
Pedeage des males mais en n’attribuant d’autre valeur systematique a ees organes que 
speeifique (notamment Myers, China, Dlabola, Duffels). Dans la meme optique, les 
pieces genitales femelles n’ont ete Pobjet d’etudes effectives que tout reeemment, et seule- 
ment par deux ehereheurs. C’est B. A. Torres qui, dans une note publiee vers la fin de 
l’annee 1963, attira le premier l’attention sur les « duetos y estrueturas del aparato genital 
en hembras de Cieadidas. Su valor taxionomieo », alors que, simultanement et independam- 
ment, je travaillais sur le meme sujet. 

Les prineipaux resultats de mes reeherelies parurent en 1965 et 1966. Ils eomprennent 
surtout des donnees morpho-anatomiques et histologiques originales interessant les diverses 
formations qui eomposent le traetus reprodueteur eetodermique et leurs fonetions reelles 
respeetives, mais aussi la conclusion d’une investigation comparative tres etendue sur ees 
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organes dans Pensemble de la superfamille, a savoir : « l’appareil genital eetodermique 
des Cieadoidea femelles presente des... variations generiques, voire speeifiques, qui se reve- 
lent d’une importanee considerable, a la fois systematique et phyletique » (19656 : 810). 
Et, a titre d’exemple, j’ai eerit, preeisemerit, que « les espeees actuellement rangees dans 
le genre Platypleura A. et S. ne sont eertainement pas congerieriques » (op. cit. : 811). L’obser- 
vation detaillee des voies ectodermiques fournit, cn effet, des elements distinetifs fonda- 
mentaux ; j’ai eu l’oecasion de le verifier a nouveau un peu plus tard principalement sur des 
Platypleures asiatiques (19666). Cependant elle ne suffit pas toujours. 

D’une maniere plus rigoureuse, e’est l’examen combine de l’habitus et des genitalia 
chez la femelle et chez le male qui permet de degager, avec le maximum d’objectivite, les 
afiinites reelles des differentes Cigales. Ce triple examen que je mene depuis un certain temps, 
surtout chez les representantes de la region ethiopienne, m’a conduit a rectifier ou a preci- 
ser des positions generiques inexaetes ou douteuses et notamment eelles des Platypleures 
africaines, objet du present travail. 

Avant de donner ees rectifications ou precisions, il peut etre bon de mettre en memoire 
les noms des elements varies entrant dans la composition des appareils genitaux des deux 
sexes, du moins dc ccux qui sont Laxionomiquement utiles, en decrivant de fagon succinete 
les structures presentees par l’cspece type du genre Platypleura. 


A. - PrINCIPALES STRUCTURES GENITALES C1IEZ LES ClCADIDAE ET PLUS PART1CUL1ERE- 

ment chez Platypleura stridula L. ; terminologie, valeur systematique 

Voies genitales ectodermiques des femelles 

La base des genitalia est normalement protegee par le septieme sternite qui eomprend 
deux parties tres differentes : un large selerite externe, Povivalvula (ow, fig. 3) et une 
vaste membrane interne repliee au-dessus dc Povivalvula et delimitant le vestibulum 
(vst, fig. 3). 

Comme chez la plupart des Cieadoidea, les femelles de P. stridula L. possedent deux 
pores genitaux externes impairs et medians. L’un, anterieur, est le eopulaporus (C, fig. 1) ; 
il s’ouvre dans le vestibulum et permet Pintromission du phallus a Pinterieur des voies 
genitales de la femelle par un conduit souvent large, a paroi epaisse et peu dilatable : la 
voie d’accouplemeiit ou ductus copulatwus (va, fig. 2 et 3). L’autre, posterieur, est Poviporus 
(0, fig. 1) ; exelusivemcnt reserve au passage des ceufs, il s’ouvre dans Povipositeur et est 
Paboutissement d’uii canal d’abord conique puis cylindrique, etroit, a paroi minee et plis- 
see : la voie de ponte ou ductus ovi (vp, fig. 3). Ces deux voies, mises en place a partir d’inva- 
ginations et de refoulement aux depens du huitieme sternite (Boulard, 1966 6 : 23, 24) 
restent independantes du point de vue de leur fonetion, mais peuvent eonserver ou non 
des liens anatomiques. Chez P. stridula L., ees liens existent et sont eonstitues par un double 
pont tres incurve de cutieule d’epaisseur irreguliere (fig. 3 et 4) alors que ehez d’autres 
Cigales ils ont partiellement ou entierement disparu (fig. 48). 

Voie de ponte et voie d’aeeouplement se croisent en un earrefour genital (Cg, fig. 3) 
toujours volumineux, d’aspeet tourmente mais presentant deux eomposantes relativement 
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en relation avee les deux voies : un plateau oviductal (plo, fig. 2 et 3) subcirculaire qui pre¬ 
cede le ductus ovi et une enorme boursouflure (1), fig. 2 et 3) grossieremerit conique qui 
fait suite au ductus copulateur. Le plateau ovidnetal est ici legerement incline sur la gau¬ 
che et son centre apparait dorsalement deprime par fabouchement de fovidiicte commun. 
Celui-ci presente toujours trois parties distinctes : deux portions tubulaires fort inegales 
(t 1 et t 2 , fig. 3), separees par une vesicule plus on moins piriforme : fampoule seminale 
(A, fig. 2 et 3) dont j’ai rapporle le role physiologique capital (Boulakd, 1965 b et 1966 b). 
La boursouflure se poursuit en un gros conduit peral (eP, fig. 2 et 3) a eutieule sillonnee 
d’epais bourrelets et se terniinant dans une vaste poche globuleuse on pern spermadelens 
a paroi tres mince et destinee a recevoir le sperme en exeedent (op. cit.). 



Fig. 1. — Platypleura stridula L., femelle. Base de 
l’ovipositcur sortie du vestibuluin, mise en evidence 
dcs pores genitaux. 

C, copnlaporus ; Gx, gonoeoxite ; Gy, gonapopliyse ; 
O, oviporus. 

(La figure 1 et les suivanles ont le ineme agrandissement.) 


Valeur syslematique : Le degre d’isolement anatomique des voies d’accouplement 
et de ponte, la forme generate du carrefour genital, la place du plateau oviductal et celle 
de finsertion du conduit peral fournissent de bons caracteres generiques. L’allure de ce 
conduit, les proportions relatives des parties tubulaires de Loviducte commun peuvent 
apporter des indications specifiques, tandis que fampoule seminale coniine la poche a sperme 
exeedentaire ne doivent pas etre considerees ici ear la forme de la premiere varie avec l’etat 
physiologique dans lequel la Cigale etudiee se trouvait au moment de sa mort (femelle inse- 
minee ou non, notamment) et la eutieule extrememeut mince de la seeonde ne permet pas 
toujours sa bonne conservation chez les specimens secs de collection (eventualite regret¬ 
table : la poche possedant souvent un dehors specifique). 


Structures genitales des males 

Les terminalia des Cigales males comprennent le bloc anal (Ba, fig. 7) sans interet 
Laxioriomique et les urites IX et X ayant au contraire une grande importance dans ce 
domaine en raison de leurs conformations particulieres, liees aux fonctions de la repro¬ 
duction. 




Fig. 2-8. — Platypleura stridula L. 

2-4 : Femelle. Complexe genital eeto dermiquc vu de face (2), de profil (3), en coupe transversale au niveau 
des voies (4). 

5-8 : Male. Terminalia en vues ventrale (5), do profil (6), de dessus (7), apex de la theca en vue dorsale (8). 

A, ampoule seminale ; Ba, bloc anal ; b, boursouflure ; Gg, carrefour genital ; cP, conduit peral ; ev, erete 
vesicale ; ep, eperon ; la et lp, lobes anterieurs et posterieurs de Furite X ; ow, ovivalvula ; pb, plaque 
basale du phallus ; ppr, processus pygophoriens rudimentaires ; sc, spicule eopulateur ; T, theca du 
phallus ; et t 2 , portions tubulaires dc l’oviducte commun ; va, voie d’aeeouplement ; vp, voie de 
ponte ; vst, vestibulum, IX et X, segments gcnitaux (J. 
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Chez P. slridula , le neuvicme segment ou pygophore (IX, fig. 5 et 6) possede la forme 
generale propre a la superfamille avec cependant des processus anterieurs latero-tergaux 
ou processus pygophoriens rudimentaircs (ppr, fig. 5 et 6), ramenes ventralement et dont 
la paroi posterieure se trouve eonfondue, pour une bonne part, avec le plancher du segment, 
de telle sorte qu’ils apparaissent tres peu de profil (ee qui n’est pas toujours le eas cliez 
d’autres Cigales du groupe, voir fig. 24). Tout a fait a l’arriere et dorsalement, 1’urite IX 
se termine par un eperon (ep, fig. 6) qui reeouvre le segment suivant et surplombe normale- 
ment le bloc anal. 

Le dixieme segment produit deux categories d’expansions, egalcment d’origine tcrgale 
et qu'il importe d’observcr attentivement : l’uncus, fait en realite de la coalescence, sous 
le bloc anal, de deux lobes latero-posterieurs symetriques et croehus (lp, fig. 6 et 7) et les 
lobes latero-anterieurs iei tres developpes et eomposant ensemble une sorte de fcr a cheval 
(la, fig. 6 et 7). L’urite X entoure et soutient l’organe eopulateur propremcnt dit ou phallus. 
Celui-ci presente une plaque basale epaisse et dure (pb, fig. 5) a laquellc fait suite une theea 
(T, fig. 5) d’abord fortement selerifiee dans toute sa moitie basilaire puis seulement sur les 
eotes de sa moitie distale, ee qui permet de voir par transparence le spicule eopulateur, 
normalement situe pres du phallotreme, et la Crete vesieale, plaeee legerement plus haut 
(se et cv, fig. 8). 11 n’existe pas chez P. slridula L., comine d’ailleurs chez la plupart des 
Platypleura (sensu stricto tel qu’il sera defini plus loin), dc eornu, eette sorte de minuscule 
harpon fait dc cutieule tres dure et qui precede souvent le gonopore lorsque l’edeage est 
totalernent devagine. 

Valeur systematique : Le degre de regression des processus pygophoriens, celui du deve- 
loppement et de coalescence des lobes postcrieurs, la forme generale du dixieme segment 
fournissent des earaeteres generiques tandis que la conformation partieuliere des lobes 
anterieurs, eelle de l’uncus eonsidere comme un tout et le nombre des spicules eopulateurs 
apportent des indications speeifiques. 


Tenant eompte de eriteres emanant des elements precedents el de ceux, plus connus, 
relatifs a l’habitus, j’ai ete amene a redistribuer Tensemble des Platyplcures ethiopiennes 
en dix eoupures generiques comprenant les trois anciens taxa Platypleura et Oxypleura 
d’AMYOT et d’AuDiNET-SEHviLLE, Koma de Distant et sept genres nouveaux ( Afzeliada , 
Attenuella , Brevisiana , Esada , Severiana, Soudaniella et Strumosella) mais exeluant eelui 
de Stal : Poeeilopsaltria (espeee type P. oetoguttata F.) que je n’ai pu appliquer a aucune 
Cigale afrieaine eonnue, pas plus d’ailleurs (on peut en etre surpris !) que le grand entomo- 
logiste suedois ne Tavait fait dans son « Hemiptera afrieana ». 

Les Cigales dont il va etre question maintenant presentent un certain nombre de 
caracteristiques communes qui les font ranger dans la tribu des Platypleurini (Cicadidae 
Platypleurinae) : corps souvent massif, largeur de la tete tres voisine de celle du mesonotum, 
yeux en general assez peu saillants, expansions paranotales du prothorax (ou paranota) 
etalees perpendiculairement an plan sagittal du corps, homelytres ayanl toujours huit 
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eellules apicales, les ailes posterieures n’en eomptant que six ou bieix cinq, protege-timbales 
ou cymbaealyptes tres developpes eaehant entierement ou presque les organes stridula- 
toires des males. 


B. — Positions generiques reelles des Cigales africaines jusqu’ici appelees 
Platypleures 


1. Genre Platypleura Amyot et Audinet-Serville, 1843 

Diagnose 

a. Habitus : Corps trapu, generalement velu ou tres velu. Tete plutot plate frontale- 
ment, un peu moins large que ne Test le mesonotum ou au plus egale. Paranota eourts et 
arrondis. Homelytres et ailes posterieures, celles-ei a six cellules apieales, entierement 
colorees avec parfois quelques plages transparentes ; limbus alaire assez large mais pas 
davantage que son homologue tegminal. 

b. Genitalia $ : Pores genitaux tres proehes Tun de l’autre, separes seulement par 
deux replis de cuticule coaptes. Complexe eetodermique massif avec la voie d'aeeouplement 
et eelle de ponte subparalleles et anatomiquement reliees par un double pont eutieulaire 
profondement incurve sur le cote droit. Carrefour genital epais, fortement asymetrique 
et sillonne, comprenant : a gauehe, l’enorme boursouflure basale du eonduiUperal, et, a droite, 
le plateau oviduetal deelive du haut vers le bas (fig. 1, 2 et 3). 

c. Genitalia <§ : Urite IX : Processus pygophoriens vestigiaux, plaques et soudes 
au planeher du segment mais eneore libres a Textremite et visibles de profil. 

Urite X : Lobes anterieurs tres developpes, saillants, arques le plus souvent, plantes 
de chetes drus sur la faee externe et sur Papex. Uneus forme des deux lobes posterieurs 
egalement tres prononees, courbes et eoaleseents sur toute leur longueur sauf a leurs extre- 
mites oil chaeun diverge a angle droit en un erochel termine par quelques soies raides. 

Phallus : Theea selerifiee uniformement dans toute sa moitie proximale et seulement 
sur les cotes dans sa moitie distale. Un seul spicule eopulateur en general, pas de eornu 
visible (fig. 5 a 8). 

Espece type : Platypleura stridula (Linne, 1758, Cicada ). Fig. 51 ; Afrique du Sud. 

Especes africaines incluses (du moins eelles que j’ai pu effeetivement examiner) : 
P. adouma Distant, 1904 ; P. albigera Walker, 1850 ; P. argus Meliehar, 1911 ; 
P. stridula , var. capensis (Linne, 1764, Cicada) ; P. decora (Germar, 1834, Cicada) ; P. deusta 
(Thunberg, 1822, Tettigonia) ; P. divisa (Germar, 1834, Cicada) ; P. gowdeyi Distant, 1914 ; 
P. haglundi Stal, 1866; P. hirta Karsch, 1890; P. hirtipennis (Germar, 1834, Cicada) ; 
P. kabindana Distant, 1919; P. makaga Distant, 1904; P. murchisoni Distant, 1905; 
P. plumosa (Germar, 1834, Cicada) ; P. rothschildi Meliehar, 1911 ; P. walberghi Stal, 1855. 

Affinites : Les genres Pycna , Muansa , Ioba et Ugada , dont les earaeteres genitaux 
femelles sont assez voisins, different notablement par 1’habitus en general et par les para¬ 
nota en partieulier et, aussi, par la conformation des segments genitaux males. 


90. 3 




1168 


MICHEL BOULARD 


2. Genre Oxypleura Amyot et Audinet-Serville, 1843 


Diagnose 

a. Habitus : Corps moins trapu que chez les representantes du genre precedent et 
a pilosite tres faible, eparse, courte. Largeur de la tete egale ou tres legerement superieure 
a celle du mesonotum. Paranota prononces, anguleux, parfois tres aigus. Homelytres et 
ailes posterieures (six cellules apicales) entierement hyalins ou colores pres de leurs inser¬ 
tions, la coloration interessant le plus souvent la cellule basale et le clavus des tegmina. 
Limbus alaire etroit mais egal, en largeur, & celui des homelytres. 

b. Genitalia $ : Copulaporus et oviporus deux a trois fois plus eloignes que prece- 
demment, separes par la soudure complete des parois gonopodiales internes (fig. 9). Com- 
plexe ectodermique volumineux, tres sclerifie mais lisse. Voies d’accouplement et de ponte 
rapprochees Tune de l’autre et reliees par une double cloison cuticulaire en S, d’epaisseur 
inegalc (fig. 11 et 12). Carrefour genital presentant au centre le plateau oviductal a large 
diametre, en cratere et, largement insere sur la gauche, drcsse, un enorme conduit peral 
qui se termine vers fapex en un canal grossierement cylindrique a paroi devenant mem- 
braneuse et plissee (fig. 10 et 12). 

c. Genitalia : Urite IX : processus pygophoriens bien formes mais entierement 
colles au plancher du neuvieme segment, non visibles de profil. 

Urite X : Lobes anterieurs larges et arrondis mais peu saillants, depourvus de chetes. 
Lobes posterieurs egalement prononces et recourbes en crochets vers l’exterieur sans soies 
apicales et n’etant coalesccnts qu’a leur base seulement ; ils menagent ainsi entre eux une 
large et profonde echancrure laissant passer le phallus (fig. 13 et 14). 

Phallus : Theca sclcrotisee dans sa plus grande partie sauf sur les deux tiers distaux 
de sa paroi dorsale ; le plus souvent, trois spicules copulateurs tres inegaux ; ainsi chez 
fespece type : Pun, minuscule, se trouve vers Pextremite droite de la theca, pratiquement 
au bord du phallotreme ; les deux autres avant les dimensions habituclles sont plus internes 

(fig. 14). 

Espece type : Oxypleura clara Amyot et Audinet-Serville, 1843. Fig. 52 ; Afrique 
tropicalc de l’Ouest. 

Platypleura clara A. et S. ; Stal, 1866 : 22. 

Platypleura ( Oxypleura ) clara A. et S. ; Butler, 1874 : 196 ; Karsch, 1890 : 105 ; 
Metcalf, 1963 : 91. 

Especes africaines incluses (que j’ai pu effectivement examiner) : 0. centralis 
(Distant, 1897, Platypleura ) ; 0. polydorus Walk., 1850 ; 0. quadraticollis Butler, 1874 ( Pla¬ 
typleura )). 

Affinites : Une seulc particularity rapproche quelque peu ce genre Oxypleura du 
precedent : la forme generale de 1’uncus chez les males. 
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3. Genre Afzeliada n. gen. 


Diagnose 

a. Habitus : Corps non trapu, presque svelte. Tete aussi large que le mesonotum, 
faiblement eonique. Paranota courts formant un angle de 90° environ. Homelytres quelque- 
fois totalement hyalins mais ne Petant le plus souvent qu’en grande partie seulement avee 
le tiers ou le quart basal opaque et eolore. Des maeules punetiformes plus ou moins intenses 
se trouvent sur les nervures terminales. Les ailes posterieures out Paire apieale divisee 
en einq cellules et elles presentent au moins eette aire ineolore et transparente. Limbus 
alaire etroit, eomme eelui des tegmina. Cymbaealyptes des males partieulierement eten- 
dus. 


b. Genitalia $ : Pores genitaux du type Platypleura avee un selerite annulaire deli¬ 
mit ant le eopulaporus. Complexe eetodermique longiligne avee les duetus eopulateur et 
de polite tres rapproehes, subparalleles et reunis par deux membranes eutieulaires plaquees 
Pune eontre Pautre et profondement eoneaves du eote droit. Carrefour genital dissymetrique 
avee sur la gauehe un plateau oviduetal de tres faible diametre, subhorizontal et, sur la 
droite, un tres long conduit peral presque eylindrique et a surface tourmentee. Pera norma* 
leinent globuleuse (fig. 15, 16 et 17). 

e. Genitalia : Urite IX : Proeessus pygophoriens rudimentaires, eompletement 
sondes au planeher du segment mais pouvant etre eneore visibles lateralement. 

Urite X : Lobes anterieurs peu proeminents, arrondis, souvent plantes de poils raides. 
Uneus allonge, etroit, eourbe et soit brun, moyennement dur et termine en palette, soit 
noir, tres selerotise et en forme de eoin. Dans Pun et Pautre eas, la suture entre les deux 
lobes posterieurs n’est pas toujours entierement discernable (fig. 18 et 19). 

Phallus : Theea membraneuse ou selerifiee ; absenee de spieules eopulateurs et de 
cornu generalement. 

Espece type : Afzeliada afzelii (Stal, 1854). Fig. 53 ; Afrique tropieale de POuest. 

Platypleura afzelii Stal, 1854 : 241. 

Platypleura (Poecilopsaltria ) afzelii Stal ; Metcalf, 1963 : 69. 

Platypleura monodi Lallemand, 1927 : 637 ; Metcalf, 1963 : 46. 

Especes a fricaines incloses (dont j’ai pu examiner les representants) : A. 
bernardii (Boulard, 1971, Platypleura) ; A. circumscripta (Jaeobi, 1910, Platypleura ) — je 
retablis ici la validite de ee taxon apres en avoir etudie le type qui se trouve au Museum 
de Berlin — ; A. contracta (Walk., 1850, Oxypleura ) ; A. duplex (Dlabola, 1961, Platypleura) ; 
A. hyaloptera (Stal, 1866, Platypleura ), Platypleura (Oxypleura) in Metcalf ; A. izzardi 
(Dlabola, 1960, Platypleura) ; A . longula (Distant, 1904, Platypleura ), (Platypleura [ Oxy- 
pleura] in Metcalf) ; A. rutherfordi (Distant, 1883, Platypleura), (Platypleura [Poecilopsal¬ 
tria] in Metcalf) ; A. hyalina (Distant, 1905, Sadaka) et quelques autres espeees nou- 
velles dont je donnerai les descriptions dans des publications ulterieures 
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Affinites : Phylogenetiquement ee genre Afzeliada prend plaee a eote du genre Sadaka 
Dist., 1904, qui s’en distingue essentiellement par la forme plus eonique de la tete, la presence 
de six eellules apieales aux ailes posterieures, la conformation generale des voies genitales 
eetodermiques femelles et par la petitesse des eymbaealyptes ehez les males. 



Pig. 15-19. — Afzeliada afzelii Stal. 

15-17 : Femelle. Complexe genital ectodermique vu de face (15), de profil (16) et en coupe transversale au 
niveau des voies (17). 

18-19 : Male. Terminalia en vues de profil (18) et postero-dorsale (19). 

P, poche pour le sperme excedentaire ; u, uncus (= Ip -f- ]p). (Autres lettres : voir fig. 2-8). 

4. Genre Attenuella n. gen. 

Diagnose 

a. Habitus : Corps ni trapu, ni elanee. Largeur de la tete au plus egale a eelle du 
mesonotum. Paranota tres developpes, en triangle isoeele dont la pointe atteint le milieu 
de la eellule basale des homelytres lorsque eeux-ei sont etales. Ces homelytres sont entieres 
merit hyalins, exeepte la eellule basale et le elavus opaques et eolores. Ailes posterieure- 
transparentes, a einq eellules apieales. Limbus alaire etroit, semblable a eelui des tegmina. 
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b. Genitalia $ : Pores genitaux bien individualises avee lc copulaporus entourc d’un 
sclerite annulaire (fig. 20). Complexe ectodermique a direction principale perpendiculaire 
au plancher du corps avec cependant le plateau oviductal horizontal. Voies d’accouplement 



Fig. 20-25. — Attenuella attenuata Dist. 

20-22 r Femelle. Mise en evidence des pores genitaux (20) ; complexe genital ectodermique vu de face 
(21) et de profil (22). 

23-25 : Male. Terminalia en vues generate ventrale (23), de prolll (24) et postero-dorsale (25). 
pp, processus pygophoriens non rudimentaires. (Autres lettres voir : fig. 2-8). 


et de ponte encore reliees par un pont fait de deux couches membrancuses soudees Pune 
a l’autre, a concavite tres profonde du cote droit. Conduit peral long, subcylindrique a paroi 
fortement plissee (fig. 21 et 22). 

c. Genitalia : Urite IX : Processus pygophoriens nettement formes, non vesti- 
giaux, non colies sous le segment, particulierement bien visibles dc profil (fig. 23 et 24). 
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Urite X : Lobes anterieurs courts et globuleux garnis de pods. Lobes posterieurs 
larges et plats, totalement eoalescents par leurs bords internes et composant un large uncus 
en forme de palette (fig. 23 a 25). 

Phallus : Theca sclerifiee dans sa plus grande partie sauf sur ses deux-tiers dorsaux 
oil elle est membraneuse. Pas de spicule copulateur ni de cornu visibles (fig. 23 a 25). 

Espece type : Attenuella attenuata (Distant, 1905). Fig. 56 ; Afrique soudanienne 
Nord, du centre a Touest. 

Platypleura attenuata Dist., 1905 h : 554. 

Platypleura ( Oxypleura ) attenuata Dist. ; Metcalf, 1963 : 86. 

Especes africaines incluses : Pas d’autre espece connue que Pespece type. 

Affinites : Genre charniere qui presente des caracteres communs avec, d’une part, 
les Afzeliada n. gen. : meme nombre de cellules apicales aux ailes posterieures, forme gene- 
rale des voies genitales ectodermiques femelles assez proche quoique representant un degre 
devolution plus avance du fait de la soudure des membranes cuticulaires separant les 
deux voies ; et, d’autre part, les Severiana n. gen. par la conformation globale de Purite X 
des males. 


5. Genre Brevisiana n. gen. 

Diagnose 

a. Habitus : Corps rclativement trapu ; largeur de la tete egale ou tres legerement 
superieure a celle du mesonotum. Expansions paranotales a contour arrondi, peu prononcees. 
Homelvtres et ailes posterieures, ces dernieres a six cellules apicales, entierement hyalins 
hormis Pareole basale des premiers qui est legerement opaque. Limbus homelytral et lim¬ 
bus alaire tres semblables, etroits. 

b. Genitalia $ : Pores genitaux totalement independants et separes par une large 
plage de cuticule (fig. 26). Complexe ectodermique volumineux dans lequel la partie scle¬ 
rifiee du huitieme sternite, particulierement bien reconnaissable (VIII, fig. 28), forme 
le ductus copulateur (a paroi lisse) et ses deux lames laterales plaquees l’une contre Pautre 
(L, fig. 28). ainsi que la cloison le separant dc la voie de ponte (a paroi plissce). La partie 
membraneuse de ce sternite compose egalement la boursouflure du carrefour genital et 
s’evagine en un large conduit peral. Plateau oviductal epais, semi-circulaire, horizontal et 
legerement deprime (fig. 27 et 28). 

c. Genitalia £ : Urite IX : Processus pygophoriens non visibles de profil, entierement 
colles au plancher du segment sauf a Papex. 

Urite X : Lobes anterieures tres developpes et originaux car produisant sur leur 
face arriere un robuste crochet sclerotise, a base large et a pointe dirigee vers Pavant et 
l’exterieur (cr, fig. 29 et 30). Lobes posterieurs au contraire faibles, ne formant pas d’uncus 
et laissant entre eux une large echancrure medio-dorsale occupee par le phallus (lp, fig. 30). 

Phallus : Theca en grande partie sclerifiee mais peu intensement et sauf sur sa portion 
apico-dorsale. Trois spicules copulateurs dont un, en general le plus petit, se trouve place 
sur la droite du phallotreme (fig. 29 et 30). 



1174 


MICHEL BOULARD 



Fig. 26-30. — Brevisiana brevis Walk. 

26-28 : Feme lie. Mise en evidence des pores genitaux (26) ; complexe genital vu de face (27), puis de 
proFil (28). 

29-30 : Male. Terminalia en vues lateralc gauche (29) et postero-dorsalc (30). 

cr, crochets sclerotises emanant des lobes antcrieurs du segment genital X ; VIII, partie sclerifiee 
encore nettement reconnaissable du huitieme sternitc. (Autres lettres : voir fig. 2-8). 
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Espece type : Brevisiana brevis (Walker, 1850) ; Afrique orientate Sud. 

Platypleura brevis Walker, 1850 : 19. 

Platypleura (Oxypleura) brevis Walker ; Metcalf, 1963 : 86. 

Cicada ( Oxypleura ) neurostica Schaum, 1853 : 359. 

Especes africaines incluses : B. niveonotata (Butler, 1874, Platypleura [ Oxy - 
pleura]) et une nouvelle espece, originaire de l’Angola, dontla description paraitra prochai- 
nement. 

Affinites : Voisin des Platypleura (sensu stricto) par la conformation generale dcs 
paranota et des voies ectodermiques femelles mais, peut-etre plus evolue, ce genre nouveau 
s’en eloigne cependant par la disposition originale des lobes anterieurs du deuxieme seg¬ 
ment genital male dont les crochets remplacent l’uncus devenu rudimentaire (une dis¬ 
position que je n’ai pas retrouvee dans fensemble de la tribu des Platypleurini). 


6. Genre Esada n. gen. 

Diagnose 

a. Habitus : Corps ni trapu ni svelte. Tete nettement plus large que le mesonotum, 
frontalement tres plate ; yeux saillants. Paranota tres courts dont les cotes inegaux (l’ante- 
rieur etant souvent plus long que le posterieur) forment un angle tres obtus dont fapex 
n’atteint pas toujours la base de la nervure costale dcs homelytres etales. Hormis fareole 
basale toujours opaque, ceux-ci peuvent etre entierement ou tres partiellement hyalins. 
Ailes posterieures a cinq cellules apicales et presentant au moins la surface de ces cellules 
transparentes dans leur plus grande partie. Limbus alaire plus larg$ que son liomologue 
elytral. Cymbacalyptes normalement developpes. 

b. Genitalia $ : Pores genitaux separes par une large plage cuticulaire resultant 
de la soudure des parois gonopodiales internes (fig. 34). Complexe ectodermique particu- 
lierement massif, volumineux avec une tres large voie d’accouplement. Celle-ci produit 
au niveau du carrefour genital une enorme boursouflure a paroi dure (constitute principa- 
lement par le sclerite du huitieme sternite) et isolee de la voie de ponte par deux murs 
paralleles de cuticule dont la majeure partie, tres sclerotisee, se trouve profondement incur- 
vee sur la droite. Conduit peral a base large s’elevant sur la gauche ; poche volumineuse, 
pouvant avoir la forme d’un croissant (fig. 31, 32 et 33). 

c. Genitalia : Urite IX : Processus pygophoriens reconnaissables sculeinent a leurs 
contours inferieurs ; non visibles lateralement. 

Urite X : Lobes anterieurs plus ou moins proeminents, arrondis. Lobes posterieurs 
enormes, au contraire, soudes en un uncus souvent massif, dorsalement echancre et soute- 
nant un large organe copulateur (fig. 35 et 36). 

Phallus ; La theca possede des parois membraneuses epaisses legerement sclerifiees 
vers la base. En general : deux spicules copulatcurs, une longue crete vesicale et une 
cornu courte. 

Espece type : Esada esa (Distant, 1905). Fig. 54 ; Somalies. 
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Platypleura esa Dist., 1905 j : 194. 

Platypleura ( Oxypleura) esa Distant ; Metcalf, 1963 : 92. 

Especes africaines incluses : Nos collections nationales possedent trois autres especes 
incompletement determinees pour le moment, mais relatives k ce taxon Esada et qui sont 
originates des Somalies et du Kenya. 

Affinites : Voisin du genre Munza Dist. et du nouveau genre Soudaniella. 

7. Genre Severiana n. gen. 

Diagnose 

a. Habitus : Corps ni trapu, ni elance ; largeur de la tete egale ou tres legerement 

superieure a celle du mesonotum. Paranota developpe moyennement et plus ou moins 
anguleux. Homelytres et ailes posterieures, celles-ci comptant six cellules apicales, colores 
davantage sur leurs moities proximales ; le reste est hyalin avec, chez les premiers, de larges 
plaques opaques et colorees. Limbus alaire legerement plus large que le limbus tegminal. 

b. Genitalia $ : Pores genitaux nettement individualises, separes par deux replis 

cuticulaires etroitement coaptes. Complexe ectodermique peu volumineux a direction 
principale perpendiculaire au plancher du corps. Voie d’accouplcment et voie de ponte 
tres rapprochees, subparalleles et reliees par un double pont dc cuticule incurve presentant 
des epaississements indures. Carrefour genital peu developpe avec un plateau oviductal 
vertical et oricnte vers farriere, et une boursouflure peu importante, donnant dans un 

conduit peral long et fin (fig. 37 et 38). 

c. Genitalia $ : Urite IX : Processus pygophoriens encore visibles dc profil quoique 
totalement appliques et soudes au plancher du segment. 

Urite X : Lobes anterieurs moyennement developpes dont la forme rappelle celle 
observee chez les Munza. Lobes posterieurs relativement longs et fusionnes en un uncus 
large et plat faiblement bilobe a l’apex, sans echancrure dorsale. 

Phallus : Theca entierement mais faiblement sclerifiee ; pas de spicule copulateur. 
Cornu courte et bien sclerotisee vers Tapex seulement (fig. 39 et 40). 

Espece type : Severiana severini (Distant, 1893). Fig. 57 ; Sud-Ouest africain. 

Poecilopsaltria severini Dist., 1893 c : 76. 

Platypleura ( Poecilopsaltria) severini Distant ; Metcalf, 1963 : 82. 

Platypleura fenestrata Schumacher, 1913 : 86. 

Platypleura ( Platypleura) schumacheri Metcalf, 1955 : 267 ; 1963 : 61. 

Especes africaines incluses (que j’ai pu examiner) : S. similis (Schumacher, 1913, 
Platypleura) et une espece nouvelle, originaire de la Rhodesie du Sud et actuellement 
en etude. 


Fig. 31-36. — Esada esa Dist. 

31-34 : Femelle. Complexe genital ectodermique vu de profil (31), de face (32) et en coupe transversale 
au niveau des voies (33) ; mise en evidence des orifices genitaux externes (34). 

35-36 : Male. Terminalia en vues postero-dorsale (35), puis de profil (36). 

(Legende des lettres : voir fig. 2-8). 
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Fig. 37-40. — Severiano, severini Dist. 

37-38 : Feinelle. Voies genitales ectodermiques vues de profil (37) et de face (38). 

39-40 : Male. Terminalia en vue laterale gauche (39) ; segment X et bloc anal en vue posterodor- 
sale (40). 

(Legende des lettres : voir fig. 2-8). 

Affinites : Genre charniere presentant des caraeteres communs avec les Munza 
Distant (habitus, forme generale du complexe genital ectodermique $ et lobes anterieurs 
du segment X chez le <$) et avec Attenuella n. gen. pour la conformation de l’uncus. 

8. Genre Soudaniella n. gen. 

Diagnose 

a. Habitus : Corps ni trapu, ni svelte. Tele (aux yeux saillants) nettement plus large 
que la base du mesonotum, frontalement plate ou tres peu bombee. Expansions parano- 
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tales courtes, parfois arrondies mais le plus souvent dessinant un angle legerement obtus, 
emousse a l’apex et dont le cote anterieur est moins long que le eote posterieur. Homelytres 
fondamentalement colores quoique presentant des plages hyalines plus ou moins impor- 



Fig. 41-45. — Soudaniella laticeps Karscli. 

41-43 : Femelle. Orifices gcnitaux cxternes (41) ; voios genitales ectodermiques vues de face (42) et 
de profil (43). 

44-45 : Male. Terminalia en vues postero-dorsale (44) et latcrale gauche (45). 

tantes. Les ailes posterieures a six cellules terminales sont, ehez la plupart des espeees, 
entierement teintees hormis le limbus, toujours, et l’aire apicale, parfois. Ce limbus alaire 
se caraetcrise par sa largeur valant environ une fois et demie celle de rhomologue elytral. 

b. Genitalia $ : Pores genitaux totalement separes par une large plage eutieulaire 
portant medianement des traces de suture (fig. 41). Complexe eetodermique volumineux 
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a paroi tourmentee d’epais bourrelets et montrant les voies genitales tres rapproehees 
Tune de Pautre bien qu’entierement distinetes et individualists sur toute leur longueur. 
Boursouflure dejetee vers l’arriere et donnant dans un eonduit peral qui se trouve replie 
d’abord en avant puis sur la droite et finalement vers le haut ou il s’ouvre dans une enorme 
poehe ou pera dont la forme generale est souvent eelle d’un epais eroissant (fig. 42 et 43). 

e. Genitalia : Urite IX : Proeessus pygophoriens plaques et en partie eonfondus 
avee le planeher du segment mais eneore visibles lateralement et plus ou moins selon les 
espeees ou varietes. 

Urite X : Lobes anterieurs prononees, presque digitiformes. Lobes posterieurs eom- 
posant un uneus tubulaire, depourvu de eroehets et soutenant le phallus. 

Phallus : Relativement gros dont la theea est selerotinisee pour une large part, sauf 
Pextremite dorsale qui presente une ou plusieurs plages membraneuses. Phallotreine impor¬ 
tant ; deux spieules eopulateurs en general (fig. 44 et 45). 

Espece type : Soudaniella laticeps (Karseh, 1890). Fig. 58 ; Afrique soudanienne 
Nord. 

Platypleura laticeps Karseh, 1890 : 88. 

Platypleura ( Poecilopsaltria ) laticeps Karseh, 1890 : 103 ; Metcalf, 1963 : 78. 

Especes africaines incluses (que j’ai pu examiner) : S. marshalli (Distant, 1897, 
Poecilopsaltria) ; Platypleura Dist. J 906 ; Platypleura ( Poecilopsaltria Metcalf. 1963) ; 
5. melania (Dist., 1904, Poecilopsaltria) ; S. schoutedemi (Dist., 1913, Platypleura) ; S. 
seraphina (Dist., 1905, Platypleura) et une forme eneore indeterminee, originaire de la 
savane eentrafrieaine. 

Affinites : Soudaniella est phylogenetiquement voisin du genre Munza dont il differe 
prineipalement par la forme de la tete, le limbus alaire moins developpe, Pabsenee de ero¬ 
ehets a Puneus ehez les males et par le modele general du eomplexe genital eetodermique 
femelle. 


9. Genre Strumosella n. gen. 

Diagnose 

a. Habitus : Corps relativement trapu et glabre. Largeur de la tete egale ou legere- 
ment superieure a eelle du mesonotum. Paranota etendus en triangles isoceles aigus pouvant 
atteindre le tiers de Pareole basale des homelytres etales. Ceux-ei, eomme les ailes poste- 
rieures (six eellules apieales) sont hyalins dans leur plus grande partie ; l’aire basilaire et 
la totalite du elavus etant, le plus souvent, eolores et opaques. Limbus alaire tres etroit, 
peu different de son homologue tegminal. Cymbaealyptes tres developpes, eonferant a 
Pabdomen des males une base plus large que le thorax. 

b. Genitalia $ : Pores genitaux totalement separes par une large plage eutieulaire inter- 
gonapophysaire ayant perdu toute traee de suture (fig. 46). Complexe eetodermique tres 
remarquable par la separation definitive des voies d’aeeouplement et de ponte sans aueune 
traee eutieulaire entre elles. Carrefour genital subsymetrique avee plateau oviduetal ante- 
rieur, eelui-ei legerement deprime, et boursouflure posterieure, eelle-ei profondement sil- 
lonnee (fig. 47 et 48). 



Fig. 46-50. — Strumosella strumosa Dist. 

8 : Femelle. Mise en evidence des pores genitaux externes (46) ; complexe genital ectodermique 
vu de face (47) et de profil, montrant la separation complete des voies d’accouplement et de ponte (48). 
0 : M&le. Terminalia en vues laterale gauche (49) et postero-dorsale (50). 
cn, cornu. (Autres lettres .* voir fig. 2-8). 
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c. Genitalia : Urite IX : Processus pygophoriens l)ien conformes, encore visibles 
de profil mais ramcnes postero-ventralement et colles au plancher du segment, sauf a leur 
apex. Eperon tres prononce. 

Urite X : Lobes anterieurs a peine discernables. Lobes posterieurs au contraire, 
forts, epais, largement soudes Pun a l’autre en une sorte de tube echancre dorsalement. 
Ce tube entoure et soutient le phallus, de la meme maniere que chez les representants 
du genre precedent. 

Phallus : Theca entierernent mais faiblement sclerifiee ; zero ou un spicule copulateur 
et, quand elle est presence, cornu longue et sclerotisee (fig. 49 et 50). 

Espece type : Strumosella strumosa (Fabricius, 1803). Fig. 55 ; Afrique soudanienne 
Nord, du centre a l’ouest. 

Tettigonia strumosa F., 1803 : 34. 

Cicada strumosa F. ; Germar, 1830 : 37. 

Platypleura strumosa F. ; Stal, 1866 : 19. 

Platypleura ( Poecilopsaltria ) strumosa F. ; Metcalf, 1963 : 83. 

Especes afric. aines incluses (que j’ai pu examiner) : S. limpida (Karch, 1890, 
Platypleura , = P. ladona Distant, 1919) ; S. truncaticeps (Signoret, 1884, Oxypleura) et 
une forme nouvelle, voisine de la precedente et originaire de la Haute-Volta. 

Affinites : Du fait de la totale separation des voies de ponte et d’accouplement chez 
les femelles et de la conformation generale des segments genitaux des males, les especes 
de ce nouveau genre Strumosella se rapprochent phylogenetiquement des representantes 
du taxon Poecilopsaltria Stal ; mais elles s’en distinguent cependant aisement a leur tete 
moins large, a la forme generale du complexe ectodermiquc femelle, a la nervation alaire 
et a Petroitesse particuliere du limbus des ailes posterieures. 


10. Genre Koma Distant, 1904 
(Espece type : K. bombifrons Dist.) 

Une espece, classee « Platypleura » par Distant et par Metcalf, n’a trouve place dans 
aucun des genres precedents : il s’agit de P. semudtrea Dist., 1914 : 463, qui appartient en 
realite au genre Koma Dist. 

Synonymie : Koma basilewskyi Dlabola, 1958 : 66. 


11. Especes de position incertaine 

Parmi les nombreuses especes qu’il m’a ete donne d’examiner, deux, possedant un 
ensemble de caraeteres composites et representees uniquement par des males, ne peuvent 
etre actuellement classees avec suflisamment d’assurance. II s’agit de : 

— Platypleura liberiana Distant, 1912, a Phabitus particulier et dont les genitalia 
males sont assez proches de ceux de Muansa clypealis ; 
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— Platijpleura lindiana Dist., 1905, que son habitus general rapproche des Afzehada 
n. gen., mais que la conformation particulicre des pieces genitales males eloigne tres nota- 
blement. 


ClK POUR LA DETERMINATION DES GENRES AFRICAINS APPARTENANT a LA FAM1LLE 
DES ClCADIDAE (lloMOPTERA CiCADOIDEa) 


L’etude detaillee des caracteres profonds ayant permis d’etablir sans ambiguite les positions 
generic]ues precedentes et, aussi, de preciser relies des taxa voisins, il est devenu relativement 
aise (Pelaborer une ele permettant de determiner, de fa^on assez rapide, les differents genres afri- 
cains faisant partie de la famille des Cicadidac. 


1. Ailes posterieures ayant 5 cellules apicales. 2 

—■ Ailes posterieures ayant 6 cellules apieales. 4 

2. Paranota tres developpes, tres aigus, atteignant an moins le tiers proximal de 

Pareole basale. Attenuella n. gen. 

— Paranota pen on movcnnement developpes, non aigus, n’atteignant pas le tiers 

proximal de Pareole basale . 3 

3. Tete plate, nettement plus large que le mesonotum; paranota tronques.... 

Esada n. gen. 

— Tete conique dont la largeur egale celle du mesonotum ; paranota triangulaires. 

Afzeliada n. gen. 


4. Fete moins large que le mesonotum on au plus egale, corps trapu, sou vent tres 


velu . 5 

— Tete plus large que le mesonotum, corps non trapu, rarement velu. 7 


5. Largeur de la tete voisine de celle de la base du mesonotum ; paranota courts et 

arrondis. Platy pleura A. et S. 

— Largeur de la tete voisine des 2/3 de celle de la base du mesonotum ; paranota 

moyennement ou tres developpes. 6 

6. Paranota moyennement developpes, dont Papex, arrondi ou emousse, n’arrive 

pas au niveau de Tangle interne de la cellule basale des homelytres ouverts ; mem¬ 
brane costale le plus souvent dilatec. Pycna Dist. 

— Paranota fortement developpes, dont Papex, toujours anguleux, atteint ou 

depasse le niveau de Tangle interne de la cellule basale des homelytres ouverts ; 
membrane costale non dilatee. Ugada Dist. 

7. Tete tres conique, ni bombee, ni plate. 8 

— Tete faiblement eonique, ou bombee, ou plate. 9 

8. Paranota tres courts, non triangulaires, cymbacalytes tres developpes chez les 
voies genitales ectodermiques des $ entierement separees, sans pont cuticulaire. 

Koma Dist. 


— Paranota moyennement prononces, triangulaires ; cymbacalytes pen saillants 

eliez les ; voies genitales ectodermiques $ avec pont de cuticule. . . . Sadaka Dist. 
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9. Homelytres ayant le bord costal tres arque des la base, la membrane costale 


etant environ deux fois plus large que l’areole costale. Kongota Dist. 

— Homelytres ne presentant pas les caracteres precedents. 10 

10. Homelytres, sauf la cellule basale et le clavus, et ailes posterieures entierement 

hyalins. 11 

— Homelytres et ailes posterieures colorees plus ou moins largcment. 12 

11. Paranota longs, anguleux ; yeux peu saillants. Oxypleura A. et S. 

— Paranota courts, arrondis ; yeux saillants. Brevisiana n. gen. 


12. Homelytres et ailes posterieures ayant moins de leurs tiers basaux colores. 

Strumosella n. gen. 

— Homelytres et ailes posterieures fondamentalement colores dans leur totalite 

mais presentant generalement des plages hyalines plus ou moins etendues. 13 

13. Paranota fort longs, atteignant l’extremite distale de la cellule basale des teg- 

mina etalees. Ioba Dist. 

— Paranota courts ou moyens, atteignant au plus le milieu de la cellule basale des 

tegmina etalees... 14 

14. Paranota arrivant au niveau de la moitie de la cellule basale. Muansci Dist. 

— Paranota n’arrivant pas au niveau precedent. 15 

15. Limbus alaire tres large, valant au moins le double du limbus homelytral ; uncus 

tubulaire muni de 2 pointes terminales. Munza 1 Dist. 

— Limbus alaire moyennement large, valant au plus unc fois et demie le limbus 

homelytral ; uncus tubulaire ou non, depourvu de pointes terminales. 16 

16. Tete plate, yeux saillants ; paranota tres courts, peu anguleux, obtus et emous- 

ses lc plus souvent ; pores genitaux $ separes par une large plage cuticulaire ; 
uncus tubulaire chez le $ . Soudaniella n. gen. 

— Tete tres legerement conique, yeux peu saillants ; paranota moyens, formant un 
angle ayant au plus 90°, emousse ou non ; pores genitaux $ separes par deux replis 
cuticulaires etroitement coaptes ; uncus en palette chez les . . Severiana n. gen. 


1. L’espeee M. revoili Dist., 1905 j : 192, n’appartient pas reellement au genre Munza en raison de la 
forme Ires plate de la tete, de ses expansions paranotales tronquees, de l’aire apicale des ailes posterieures 
divisees en cinq cellules seulement et, d’autre part, en raison de la conformation des genitalia de l’holo- 
type <$ conserve dans notre laboratoirc et seul exemplaire que je connaisse. Les caracteres precedents font 
davantage ranger cette espece dans mon genre Esada... ce que la capture ulterieure d’une femelle per- 
mettra eventuellement de confirmer. 


Fig. 51-58. —• Habitus general de : Platypleura stridula Linne (51), Oxypleura clara Ainyot et Audinet- 
Serville (52), Afzeliada afzelii Stal (53), Esada esa Distant (54), Strumosella strumosa Fabricius (55), 
Attenuella attenuata Dist. (56), Severiana severini Dist. (57), Soudaniella laticeps Karsch (58). 
(Photographies prises sur des cxemplaircs prepares par M me J. Boulard ; toutes a la meme eehelle.) 
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